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Documents et exercices – Economie  

CHAPITRE 2 : LES GRANDES QUESTIONS QUE SE POSENT LES ECONOMISTES : 
PRODUCTION , REVENUS ET EQUILIBRES ECONOMIQUES  

 
 

Programme : 
 

Thèmes Notions Indications complémentaires 
1.3 Que produit-on et 
comment le mesure-t-
on ? 

Production marchande 
et non marchande, 

valeur ajoutée 

On sensibilisera les élèves à la diversité des modes de production des 
biens et services et de leur mise à la disposition des consommateurs. On 
s’intéressera aux problèmes posés par la mesure de la valeur ajoutée. 

1.4 Comment répartir 
les revenus et la 
richesse ? 

Salaire, profit, revenus 
de transfert 

La production engendre des revenus qui sont répartis entre les agents qui 
y contribuent par leur travail ou leur apport en capital. On introduira la 
distinction entre cette répartition primaire des revenus et la répartition 
secondaire qui résulte des effets de la redistribution. 

1.5 Quels sont les 
grands équilibres 
macroéconomiques ? 

Equilibre 
emplois/ressources 

La mesure et l’analyse de l’activité d’une économie nationale et de ses 
principales composantes seront présentées simplement. On présentera 
l’équilibre emplois-ressources, en économie ouverte et on pourra 
évoquer les sources de possibles déséquilibres. 

 
Plan du chapitre : 
 

I. QUE PRODUIT-ON ET COMMENT LE MESURE-T-ON ? 

A. Qu’est-ce que la production ? 

1) De quoi a-t-on besoin pour produire ? 
2) Comment sont utilisés les produits ? 
3) Comment définir la production ? 

B. Qui produit ? 

1) Qui réalise la production marchande ? 
2) Qui réalise la production non marchande ? 

C. Comment mesurer la production ? 

1) Comment calculer la valeur ajoutée et le PIB ? 
2) Quels problèmes pose la mesure du PIB ? 

II. COMMENT REPARTIR LES REVENUS ET LA RICHESSE ? 

A. Comment sont distribués les revenus ? 

1) Comment est partagée la valeur ajoutée ? 
2) Comment est partagé le profit ? 

B. Comment sont redistribués les revenus ? 

1) Qu’est-ce que la redistribution des revenus ? 
2) Pourquoi les revenus sont-ils redistribués ? 

III.QUELS SONT LES GRANDS EQUILIBRES MACROECONOMIQUES ? 

A. Comment les agents économiques utilisent leurs revenus ? 

1) Comment les ménages utilisent leur revenu ? 
2) Comment les entreprises utilisent leur revenu ? 
3) Qu’est-ce que le financement de l’économie ? 

B. Quels sont les grands équilibres macroéconomiques ? 

1) Qu’est-ce que l’équilibre emplois-ressources ? 
2) Quels sont les déséquilibres économiques possibles ? 
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I. QUE PRODUIT-ON ET COMMENT LE MESURE-T-ON ? 

 
Doc. 1 : «  Bien ou service ? » 
 
 

Une baguette 
de pain 

Une nuit à 
l’hôtel 

Un transport en 
train Nice-
Marseille 

Une heure de 
cours au lycée 

Un ordinateur 

Bien      

Service      
 
Q1 : Complétez le tableau ci-dessus en indiquant dans chaque cas s’il s’agit d’un bien ou d’un service.  
 
Doc. 2 : « De quoi a-t-on besoin pour produire ? » 
 

           
 

Q1 : D’après les photos ci-dessus, de quoi a-t-on besoin pour produire ? 
 
Doc. 3 : « Le processus de production » 
 

 
 

Q1 : Complétez le schéma ci-dessous avec les termes suivants : capital ; produits ; consommations 
intermédiaires (CI) ; travail. 
 
Doc. 4 : « Exercice » 
 

 
Capital fixe Consommations 

intermédiaires 
Les tables de la salle de restaurant    
Les achats de viande et de poisson    
Le fourneau de la cuisine    
La livraison des légumes   
Les dépenses d’électricité    
L’achat d’un ordinateur    
L’achat des fournitures diverses nécessaires à la gestion du 
restaurant (papier, encre pour l’imprimante, etc.)  

  

 

Q1 : Madame Martin tient un restaurant, classez ses différentes dépenses en capital fixe ou 
consommations intermédiaires. 
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Doc. 5 : « Définitions : actif, inactif, chômeur » 
 

Notions Définitions 

 
 
 

Situation d’un individu en âge de travailler qui occupe un emploi 
(actif occupé) ou qui cherche à en occuper un (chômeur). 

 

Situation d’un individu qui n’occupe pas d’emploi et qui ne cherche 
pas à en occuper un (essentiellement : personnes de moins de 16 ans, 
personnes scolarisées de plus de 16 ans, retraités, femmes/hommes au 
foyer, handicapés et malades de longue durée). 

 
 
 

Situation d’un actif cumulant les trois caractéristiques suivantes : 
n’occupe pas d’emploi, est disponible pour occuper un emploi, 
recherche un emploi. 

 
Q1 : Complétez le tableau ci-dessus en associant le terme qui convient à sa définition : chômage ; 
activité ; inactivité. 
 
Doc. 6 : « Actif, inactif » 
 
 Actif Inactif 

Pierre, élève de seconde   
Nesrine, infirmière   
Charlotte, bénévole aux restos du cœur   
Grégoire, ingénieur agronome   
Max, professeur à la retraite   
Imène, mère au foyer de 4 enfants   
Arnaud, ouvrier de l’automobile en recherche d’emploi   
Mélanie, assistante sociale   
Juliette, étudiante en physique   
 
Q1 : Pour chaque situation présentée dans le tableau ci-dessus, indiquez s’il s’agit d’un actif ou d’un inactif.  
 
Doc. 7 : « Activité, inactivité, chômage » 

 
Q1 : Remplissez le schéma ci-dessus avec les termes suivants : chômeur ; actif ; salariés ; actif occupé ; 
inactif ; travailleur indépendant. 

 

Individu 
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Doc. 8 : « La préparation d’un repas dans un restaurant » 
 

 
 

 
Doc. 9 : « L’utilisation des biens et services produits » 
 

 
 

Doc. 10 : « Exercice : consommation finale, consommation intermédiaire, capital fixe » 
 
 Biens et services 

de 
consommation 

finale 

Biens et services de production 

Consommation 
intermédiaire 

Capital fixe 

Une moissonneuse-batteuse   X 
Un kilo de farine X X  
Un trajet Marseille/Lille en TGV    
Un ordinateur    
Une grue de chantier    
Une croisière sur le Nil    
Une automobile    
Un manuel de cours    
Un litre d’essence    
 
Q1 : Dans le tableau suivant, déterminez dans quelle(s) catégorie(s) peuvent être classés les produits suivants (un 
même produit peut être classé dans une ou dans deux catégories, inspirez-vous des deux premières lignes).  

Biens et services 

Biens et services  
…………………………….. 

Def : Produits utilisés pour la 
satisfaction directe des 
consommateurs 

Biens et services 
………………………. 

Def : Produits utilisés pour 
produire d’autres biens et services 
 

Biens et services 
………………………... 

 
Def : Biens et services de 
production non durable, c’est-
à-dire qui sont transformés ou 
détruits au cours du processus 
de production (ex. matières 
premières, produits semi-finis, 
énergie,…) 

Biens 
……………………… 

 
Def : Bien de production 
durable, c’est-à-dire utilisé au 
cours de plusieurs cycles de 
production (ex. : machines, 
bâtiments,…) 

 
 
 
Q1 : Remplissez le schéma ci-
dessus avec les termes suivants : de 
consommation finale ; de capital 
fixe ; de consommation 
intermédiaire ; de production. 
 

Q1 : Quel est l’objectif d’un individu lorsqu’il 
achète une pomme ? Quel est l’objectif d’un 
restaurant lorsqu’il achète un kilo de pommes ? 
Q2 : Lorsqu’une cuisinière est vendue à un 
consommateur, à quoi va-t-elle être employée ? A 
quoi va-t-elle être employée si elle est vendue à un 
restaurant ? 
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Doc. 11 : « Comment définir la production au sens économique ? » 
 

 

Production au 
sens économique : 

oui/non 

 

  

a) M. Hugo repeint la façade de sa 
maison    

b) Un peintre en bâtiment repeint la 
façade de M. Durand 

   

c)  M. Hugo repeint gratuitement la 
façade de M. Durand 

   

d) M. Hugo donne bénévolement des 
cours à des élèves en difficulté 

   

e)  Un professeur donne un cours 
dans un lycée public 

   

f)  Un commerçant vend des fruits et 
légumes 

   

g) M. Hugo vend du cannabis    
h) un entraîneur sportif bénévole 
organise un match de football  

   

i) Un cuisinier prépare un repas dans 
un restaurant 

   

j) Une mère de famille qui prépare 
un repas 

   

k) Un policier enquête sur un délit 
commis chez un commerçant 

   

l) Un agriculteur cultive une 
exploitation de céréales 

   

m) Un repas à la cantine du lycée    
n) Un bus de transport scolaire    
o) Un trajet en train     
 

Q1 : Indiquez pour les exemples a) à g) s’il s’agit ou non d’une activité de production. 
Q2 : Indiquez pour les exemples h) à o) s’il s’agit ou non d’une activité de production. 
Q3 : Quelle distinction peut-on faire entre les exemples f) et i) d’une part et les exemples e) et k) d’autre part ? 
Q4 : Justifiez votre réponse pour l’exemple m). 
 

Doc. 12 :  
 

 
Production 
(oui/non) 

Si oui, s’agit-il… 
D’une production 

marchande 
D’une production 
non marchande 

M. Dupont cultive des légumes pour sa propre 
consommation 

 
  

Un maraîcher cultive des légumes pour les vendre 
sur au marché 

 
  

M. Dupont répare sa machine à laver 
 

 
  

Les pompiers éteignent un incendie dans un 
immeuble 

 
  

Un plombier qui répare un lavabo chez M. Dupont    

Un éboueur municipal qui ramasse les ordures 
 

 
  

 

Q1 : Dans le tableau ci-dessous, indiquez pour chaque activité proposée s’il s’agit ou non de production. S’il s’agit 
d’une production, indiquez s’il s’agit d’une production marchande ou non marchande. 
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Doc. 13 : « Production, production marchande, production non marchande » 

 
(1) : c’est-à-dire gratuit ou vendu à un prix non significatif 
Attention  : pour rendre le schéma plus lisible, le caractère « socialement organisée » ou non des activités n’est pas représenté. 
 
Q1 : Remplissez le schéma ci-dessus avec les expressions suivantes : production ; production non marchande ; ce 
n’est pas de la production ; production marchande. 
 
Doc. 14 : « Les organisations productives » 
 
 

Production 
marchande 

Production 
non 

marchande 

 

a) Un commissariat de police    
b) Un artisan boulanger    
c) La Banque Postale    
d) Renault    
e) Le palais de justice de Marseille    
f) La Croix-Rouge    
g) Une exploitation agricole    
h) L’association Union Fédérale des 
Consommateurs (UFC) – Que Choisir  

   

i) Un cabinet de médecin    
j) Le lycée Périer    
k) Les éboueurs municipaux    
l) Les studios de cinéma Gaumont    
m) L’association Médecins sans 
Frontières 

   

n) L’association ADMR (Aide à Domicile 
en Milieu Rural) 

   

o) Une mutuelle d’assurance    
p) L’hôpital public de la Timone    
q) Une église    
r) La SNCF    
s) Un bataillon de l’armée française    
 
Q1 : Pour chacune des organisations contenues dans ce tableau, indiquez si elle participe à la production marchande 
ou à la production non marchande. 
Q2 : Ce tableau comprend un ensemble d’organisations participant à la production. Qu’est-ce qu’une organisation ? 
Q3 : Quel terme utilise-t-on pour désigner les organisations qui réalisent une production marchande ? 
Q4 : Classez les organisations participant à la production non marchande en deux ensembles et justifiez votre 
classification. 

Activité de 
création de 

biens et 
services… 

…vendus 
sur un 
marché 

…non 
vendus sur 

un marché(1) 

…réalisés à 
l’aide de travail 

rémunéré 

…réalisés à 
l’aide de travail 
non rémunéré 

……………………. 
 
……………………. 
 

……………………. 
 
……………………. 
 

……………………. 
 
…………………….  

…………….. 
 
…………….. 
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Doc. 15 : « Entreprise individuelle et société » 
 
  

Entreprise individuelle (EI) Société (Entreprise Sociétaire) 

Définition 

  
 
 
 

Qui apporte le 
travail ? 

  
 
 
 
 

Qui dirige 
l’entreprise ? 

 
 
 
 

 
 
 

Qui apporte le 
capital ? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

Que se passe-t-
il si l’entreprise 
fait faillite ? 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
Doc. 16 : « Les entreprises publiques » 
 
Le réseau de La Poste : 

- 17.000 bureaux répartis dans 12.000 communes, soit un bureau pour 3.400 habitants. 80% d’entre 
eux sont installés en zone rurale (80% de la population vit dans des villes) ; 

- 53% du chiffres d’affaires courrier est réalisé par 10% des bureaux ; 
- 3,5 millions de clients sont quotidiennement accueillis dans l’ensemble des bureaux ; 
- 340.000 postiers dont deux tiers de fonctionnaires ; 
- 100.000 facteurs ; 
- 40.000 agents de guichet.  

 
Q1 : Quelle distinction faites-vous entre La Poste d’une part et des entreprises telles que Renault, 
Carrefour ou H et M ? 
Q2 : Comment expliquer que La Poste ne ferme par les bureaux de poste situés en zone rurale lorsque 
ceux-ci sont non rentables ? 
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Doc. 17 : « Les mutuelles » 
 

Seules les vraies mutuelles santé sont régies par le Code de la Mutualité. Elles se distinguent 
fondamentalement des sociétés commerciales d’assurances par leurs valeurs et leurs principes. 

Une mutuelle vous garantit l'intégralité du remboursement de vos frais de santé prévus dans votre contrat. 
Les mutuelles font vivre un système de solidarité, d'entraide et de prévoyance. Ce système contribue à la protection 
sociale tout au long de la vie. Il permet l’accès à des soins de qualité à tous les adhérents. Les mutuelles combattent 
l'exclusion et la discrimination. Elles ne sélectionnent pas leurs adhérents. Une mutuelle n’exclut jamais un 
adhérent sous prétexte de son âge, de l’évolution de son état de santé ou de son niveau de revenu. Tout adhérent est 
assuré d’une égalité de traitement et peut compter, tout au long de sa vie, sur une bonne couverture santé. 

Les mutuelles n’ont pas d’actionnaires à rémunérer et leurs représentants sont élus par des adhérents. Les 
mutuelles sont des organismes à but non lucratif. Elles ne font pas de profits. Elles investissent leurs éventuels 
excédents au service de leurs adhérents. Les responsables des mutuelles sont élus parmi les adhérents selon la base 
du fonctionnement démocratique : "Une personne, une voix". Votre adhésion vous donne le droit de participer à la 
vie de votre mutuelle et à son fonctionnement. Vous pouvez donc participer à l'assemblée générale et prendre part à 
ses décisions, vous porter candidat pour être délégué, puis membre des instances dirigeantes.  

D’après www.mutualité.fr  
 

Q1 : A partir du dernier paragraphe du texte, expliquez en quoi les mutuelles se distinguent des autres 
entreprises privées. 
Q2 : A partir du second paragraphe du texte, montrez en quoi les mutuelles n’ont pas comme objectif la 
maximisation du profit. 
 
Doc. 18 : « Exercice d’application : 3 exemples d’entreprises privées à but lucratif » 
 
M. Achour est menuisier. Il possède un atelier, où il travaille avec son apprenti à la production de meubles. 
 
M. Hugo, M. Victor et M. Belin sont les trois propriétaires d’un restaurant : « au café gourmand ». Pour ouvrir ce restaurant, ils 
ont mis en commun 250.000 euros. Ils n’ont pas tous apporté la même somme. M. Hugo a apporté la moitié du capital, les 
deux autres associés ont apporté le reste. Ayant tous les trois une activité professionnelle par ailleurs, ils ne peuvent pas 
s’occuper du restaurant à plein temps. Ils ont donc embauché un gérant pour diriger le restaurant au quotidien. En plus du 
gérant, l’entreprise compte 5 salariés : 2 cuisiniers et 3 serveurs. 
 
L’entreprise Lafarge est une multinationale française qui produit des matériaux de construction (béton, ciment,…). Elle 
emploie 75.000 salariés, répartis sur plusieurs sites de production, en France et dans le monde. L’entreprise Lafarge a plusieurs 
centaines de propriétaires, qui détiennent tous une petite part de l’entreprise. Le plus important d’entre eux, l’homme d’affaires 
belge Albert Frères, détient environ 10% de l’entreprise. Depuis le 1er janvier 2006, les propriétaires ont confié la gestion de 
l’entreprise à Bruno Lafont, désigné à cette date comme Président directeur général (PDG). 
 
Q1 : A partir des informations contenues dans les trois textes, indiquez si les affirmations contenues dans 
le tableau ci-dessous sont vraies ou fausses : 
 

 Vrai Faux 
La menuiserie est une entreprise individuelle   
La totalité du capital de la menuiserie a été apporté par M. Achour   
Le restaurant est une société car il compte plusieurs salariés   
Le restaurant a 5 associés   
Chacun des trois propriétaires du restaurant reçoit la même part du profit 
réalisé par le restaurant 

  

Si le restaurant fait faillite, les propriétaires ne pourront pas perdre plus que 
les sommes qu’ils ont placées dans le restaurant 

  

M. Bruno Lafont est le propriétaire de l’entreprise Lafarge   
L’entreprise Lafarge est une société   
Albert Frères est le dirigeant de l’entreprise Lafarge   
Albert Frères est un salarié de l’entreprise Lafarge   
Albert Frères reçoit une part du profit supérieure à celle des autres 
propriétaires de l’entreprise 
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Doc. 19 : « Les organisations réalisant la production non marchande » 
 
 

Administrations Publiques  
(APU) 

ISBLSM  
(Institutions Sans But Lucratif au Service des 

Ménages) 

Définition  

 
 
 
 
 
 

 

Propriété 

 
 
 
 
 

 

Mode de 
financement 

 
 
 
 
 

 

Part dans la 
production totale 

  

Part dans 
l’emploi salarié 

total 

  

Exemples 
d’organisations 

 
 
 
 

 

 
Doc. 20 : « Les organisations productives » 
 
Q1 : Complétez les données manquantes du schéma à l’aide de la liste suivante : entreprises privées à but lucratif ; 
ISBLSM ; entreprises publiques ; entreprises privées à but non lucratif ; administrations publiques ; entreprises ; 
entreprises privées. 
 

 

Organisations 
productives 

Qui réalisent une 
production marchande 

Qui réalisent une production 
non marchande 
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Doc. 21 : « Caractéristiques des différentes catégories d’organisations productives » 
 

Organisations 
productives 

Production 
marchande 

ou non marchande 
Financement 

Propriété 
privée ou 
publique 

Objectif 
lucratif 

ou non lucratif 

Administrations 
    

ISBLSM 
    

Entreprises privées à 
but lucratif 

    

Entreprises publiques 
    

Entreprises de 
l’économie sociale 

    

 

Q1 : Remplissez le tableau ci-dessus.  
 
Doc. 22 : « La Xsara : comment mesurer la production d’une entreprise ? » 
 

 
 
Q1 : Qui a produit les pneus de la Xsara ? Qui a produit les freins ? 
Q2 : Supposons qu’une usine Citroën ait produit 100 Xsara au cours d’une semaine et que chaque Xsara 
soit vendue au prix de 10.000 euros. La valeur produite par cette usine Citroën est-elle inférieure, égale 
ou supérieure à 100.000 euros ? Justifiez. 
 

Pour Xsara, 11.595 salariés 
de l’Ouest travaillent en 
« première ligne » derrière 
Citroën. Ce sont les 
fournisseurs. Essentiels, ils 
représentent 65% de la 
valeur du véhicule. Leur 
rôle s’accroît au fur et à 
mesure que les 
constructeurs se 
concentrent sur leur métier 
de base : conception, 
mécanique, carrosserie, 
peinture, assemblage. Une 
marque ressemble de plus 
en plus à un compositeur 
qui invente et orchestre, les 
musiciens venant avec 
leurs instruments des 
quatre coins de la région. 
Citroën préfère compter 
sur un petit nombre de 
partenaires, mais fiables et 
réactifs.   
 
Ouest-France, 10 juillet 
1997 
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Doc. 23 : « Petit conte comptable : comment mesurer la production d’une économie » ? 
 
Il était une fois un pays dans lequel l’activité économique se résumait, chaque année, aux opérations suivantes :  
- les agriculteurs produisaient 30 tonnes de blé d’une valeur de 10.000 euros (les techniques de production 

étaient rudimentaires. On admet que les agriculteurs n’utilisaient pas de consommations intermédiaires à 
l’exception des semences prélevées sur la récolte précédente) ; 

- quelques bûcherons produisaient du bois pour un montant de 10.000 euros (la forêt était le patrimoine de la 
collectivité) ; 

- des bergers élevaient des moutons dont la vente permettait de retirer 20.000 euros ; les moutons paissaient 
librement sur les pâturages communaux ; 

- des bouchers vendaient pour 30.000 euros de viande de mouton (viande achetée 15.000 euros aux bergers) ; 
- des boulangers produisaient du pain vendu 15.000 euros en utilisant du blé acheté aux agriculteurs pour un 

montant de 10.000 euros ; 
- une scierie transformait le bois des bûcherons en planches vendues 13.000 euros ; 
- un ébéniste produisait à partir de ces planches des meubles vendues 20.000 euros ; 
- un tisserand produisait des vêtements vendus 10.000 euros avec de la laine de moutons achetée 5.000 euros ; 
- un instituteur éduquait les enfants de tout ce joli monde. Il était payé 10.000 euros par an. L’école ne coûtait 

rien à la collectivité, hormis un peut de craie extraite d’une carrière voisine par l’instituteur et du bois de 
chauffage récupéré dans la forêt. 

 

Agent économique Valeur de production 
Valeur des 

consommations 
intermédiaires 

Valeur ajoutée 

Agriculteurs    

Bûcherons    

Bergers    

Bouchers    

Boulangers    

Scierie    

Ebéniste    

Tisserand    

Instituteur    

 
Q1 : Calculez la valeur totale produite par les agriculteurs et les boulangers. Justifiez votre calcul. 
Q2 : Complétez le tableau suivant en indiquant la valeur de production, la valeur des consommations 
intermédiaires et la valeur ajoutée pour chacune des activités dont il est question dans le texte. 
Q3 : Calculez le Produit Intérieur Brut (PIB) du pays imaginaire. 
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Doc. 24 : « Valeur de production, chiffre d’affaires et valeur ajoutée » 
 

Considérons une entreprise produisant des esquimaux glacés. Si l’entreprise produit 500.000 esquimaux 
vendus 2 euros, sa ………………………….. est 1 million d’euros. Si elle vend toute sa production, sa 
…………………………..est égale au montant total des ventes, c’est-à-dire 1 million d’euros. Ce montant total des 
ventes correspond au …………………………..de l’entreprise. Le …………………………..représente donc la 
…………………………..qui est effectivement vendue. 

Pour fabriquer les esquimaux, l’entreprise a acheté différents biens et services qu’elle a ensuite transformés 
dans le processus de production. Elle a consommé des fruits, du lait, du chocolat,… ainsi que du papier et du carton 
pour les emballages. Elle a consommé des …………………………..fournis par d’autres entreprises comme la 
publicité, le transport,… On appelle ainsi ………………………….. l’ensemble des biens et services qui sont 
détruits ou transformés dans le processus de production et qui cessent donc d’être disponibles. 

Lorsque l’on souhaite mesurer les richesses nouvelles créées réellement par l’entreprise, il faut alors 
soustraire de la …………………………..de l’entreprise ces ………………………….. qui correspondent à des 
richesses créées par d’autres entreprises situées en amont du processus de production (…).  

La …………………………..est donc la différence entre la …………………………..et la valeur des 
…………………………..nécessaires à la production.  

CAPUL Jean-Yves, GARNIER Olivier, Dictionnaire d’Economie et de Sciences sociales, Hatier, 2000.  
 
Q1 : Complétez le texte ci-dessus avec les termes suivants (un terme peut être utilisé plusieurs fois) : valeur de 
production (VP) ; consommations intermédiaires (CI) ; valeur ajoutée (VA); chiffre d’affaires (CA); services. 
 
Doc. 25 : « Définitions » 
 

Notions Définitions 

 Valeur de tous les biens et services produits par une (ou plusieurs) entreprise ; 
…….. = Quantité produite x Prix de vente 

 Montant total des ventes réalisées par une (ou plusieurs) entreprise ; 
……... = Quantité vendue x Prix de vente  

 Mesure de la contribution réelle à la production d’un (ou plusieurs) agent 
économique ; 
……… =  

 Mesure de la valeur de l’ensemble des biens et services produits au cours d’une 
année à l’intérieur du territoire national par les unités résidentes ; 
……… =  

 
Q1 : Remplissez le tableau ci-dessus avec les termes qui conviennent : Produit Intérieur Brut (PIB) ; Chiffre 
d’affaires (CA) ; Valeur de production (VP) ; Valeur ajoutée (VA). 
 
Doc. 26 : « Le PIB, un indicateur imparfait » 
 

Faut-il se réjouir de la tempête de décembre 1999, des marées noires, des accidents de la route, de 
l’alcoolisme, des ventes d’armes ? La réponse négative parait aller de soi. Faut-il se féliciter de voir des bénévoles 
nettoyer les plages et aider les handicapés, des hommes prendre un peu de temps pour se consacrer davantage à 
leurs enfants ? Vaut-il mieux guérir que d’aller souvent chez le médecin ? La réponse positive paraît aller de soi. 

Pourtant, des milliers de décideurs, guidés par la croissance du PIB qui leur sert de boussole, répondent oui 
à la première question et non aux deux autres. Devenu, en un demi-siècle, l’indicateur de la richesse des pays et 
l’étalon du progrès, le PIB a en effet pour particularité de se moquer de la nature des activités qu’il additionne, 
pourvu que celles-ci génèrent des flux monétaires, donc des « richesses ». Que l’augmentation de ces richesses soit 
due à celle des accidents, des maladies ou des pollutions, qu’importe, puisque l’essentiel est de stimuler une 
croissance censée créer, tout le monde en est convaincu, des emplois et des revenus. 

D’après MARSEILLE Jacques, « Le PIB, une certaine idée du progrès », Enjeux – Les échos, mars 2004. 
 
Q1 : Pourquoi les accidents de la route font-ils augmenter le PIB ? 
Q2 : Pourquoi le travail des bénévoles n’est-il pas pris en compte dans le PIB ? 
Q3 : Commentez le passage souligné. 
Q4 : A partir du texte, peut-on dire que le PIB surestime la richesse produite ou qu’il la surestime ? Justifiez. 
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Doc. 27 : « Les imperfection du PIB comme indicateur de production » 
 

Le PIB…  

… ………………… 
la production de 

richesses 
 

le PIB ne 
comptabilise pas 

certaines activités de 
créations de biens et 

services 

les activités donnant lieu à vente et à rémunération mais n’étant pas 
……………………………………… , c’est-à-dire l’économie …………….. . 
L’économie souterraine regroupe des activités légales mais non déclarées 
(travail au noir) et des activités illégales (trafic de drogue, par exemple). 
 
les activités ne donnant lieu ni à vente, ni à rémunération, activités qui 
correspondent essentiellement au travail ………………….. (travail effectué par 
les ménages pour eux-mêmes : entretien, bricolage, jardinage, garde 
d’enfants,…), mais incluent également le travail ………………… (voir doc. 
26, Q2).  
Or, la production domestique a une importance non négligeable : sa valeur est 
estimée à ………………………….. du PIB. 

… ………………… 
la production de 

richesses 

Le PIB ne déduit pas les ……………………. causées par la production, 
notamment celles qui conduisent à la dégradation de ……………………….. et 
à l’épuisement des ………………………….  
Par exemple, si une papeterie pollue une rivière, cette dégradation n’est pas 
décomptée du PIB, de même pour les algues vertes (dont le développement est 
favorisé par les engrais agricoles) qui rendent certaines plages inaccessibles, 
pour les conséquences écologiques de l’extraction du gaz de schiste,… 
Le PIB comptabilise positivement les activités productives ayant pour fonction 
de ……………………………………………. (alors qu’elles ne devraient pas 
être prises en compte) 
Par exemple, les activités médicales nécessaires pour compenser les effets 
néfastes d’une activité polluante ou pour soigner les accidentés de la route (doc. 
26, Q1), la construction d’un mur anti-bruit ou d’une station d’épuration sont 
comptabilisées dans le PIB (inversement, quand les nuisances diminuent, le PIB 
…………………. car les dépenses de santé, l’activité des stations 
d’épuration,… diminuent. 

Ces deux limites du 
PIB sont d’autant 

plus problématiques 
que leurs effets sont 

variables dans le 
temps et dans 

l’espace, ce qui rend 
difficiles les 

………………….. 

Dans le ………………… 
Par exemple, la production domestique a tendance à diminuer (les ménages ont 
tendance à faire faire ce qu’ils faisaient auparavant eux-mêmes : garde 
d’enfants, soins aux personnes âgées, ménage,…), ce qui conduit à une 
surestimation du PIB (des activités qui n’étaient pas comptabilisés dans le PIB 
le sont désormais, car elles entraînent vente ou rémunération) 
Dans ………………….. 
Par exemple, la part représenté par le travail non déclarée est très variable d’un 
pays à l’autre 

Malgré ces limites, 
le PIB reste très 

utilisé 

La mesure du niveau atteint par le PIB pose problème, mais l’étude de ses 
………………… est tout aussi intéressante et elle est moins concernée par les 
limites du PIB.  
Les différentes dimensions évoquées sont difficiles à ………………….. .  
Par exemple, il est difficile de chiffrer la valeur d’une plage bretonne rendue 
infréquentable à cause des algues vertes, ou la valeur de la disparition du thon 
rouge, afin de le déduire du PIB. 
Le PIB étant un outil bien maîtrisé et utilisé depuis longtemps, les recherches 
actuelles visent davantage à le …………………… avec d’autres indicateurs 
qu’à le remplacer. 
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II. COMMENT REPARTIR LES REVENUS ET LA RICHESSE ? 
 
Doc. 28 : « Le partage de la VA entre capital et travail »  

 
Imaginons qu’un restaurant ait vendu au cours d’une période d’un mois, 3.000 repas pour un prix moyen 
de 15 euros par repas, la valeur des consommations intermédiaires nécessaires pour réaliser cette 
production s’élevant à 10.000 euros. On suppose que le restaurant a vendu tous les repas qu’il a produit. 
 
Q1 : Comment mesurer la valeur de la production réalisée par le restaurant ? 
Q2 : Comment le restaurant va-t-il répartir la somme correspondant à la valeur de sa production ? 
 

…………………… 
 

………………….. : 
 

 
La vente de sa 
production rapporte 
à l’entreprise une 
somme équivalente 
à sa ………………. 
………………. (on 
suppose que VP = 
CA). 
 
L’entreprise doit en 
premier lieu utiliser 
cette somme pour 
payer ………….. .  
 
La somme restante 
correspond à 
…………..  , c'est-à-
dire à la richesse 
réellement créée par 
l’entreprise. 

 
Ici :  

VP =  
VP =  
VP = 

 

…………………………. : 
 
La …………..….. constitue 
une ressource à la disposition 
de l’entreprise. L’entreprise 
utilise cette ressource pour 
distribuer un revenu à ceux qui 
ont contribué à la production 
en lui apportant des …………. 
……………………….., ainsi 
qu’à ……………. .  
 
La ……. est totalement 
distribuée sous forme de 
revenus, soit : 
 
 
 

Ici : 
VA =  
VA =  
VA =  

 

 
 

………………………………. 
 

……………………………… : 
 

 = 10.000 euros 
 

………………………… : 
 

Une part de la VA revient aux 
…………………… , en contrepartie du 
……… qu’ils ont apporté à l’entreprise. 
Les ………………… sont généralement 
……………………………. , c’est-à-
dire qu’ils ne dépendent pas du montant 
de la VA (dans le court terme). 

………………………….. : 
Le …………………. est notamment 
destiné à apporter un revenu à ceux qui 
ont apporté des …………………… à 
l’entreprise. 
Le ………………… est ………………, 
c’est-à-dire qu’il correspond à la somme 
restante une fois versés salaires et impôt 

…………………………. : 
 

Une petite part de la VA est prélevée par 
………………. . Elle dépend de la VA. 
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Doc. 29 : « Le partage du profit » 

 
Q1 : Remplissez la partie centrale du schéma avec les termes qui conviennent : épargne brute ; impôt sur 
les bénéfices ; intérêts ; revenu des capitaux propres. 
 
Doc. 30 : « Le partage de la VA » 

 
Q1 : Complétez le schéma ci-dessus avec les termes suivants : salaire ; épargne brute ; intérêts ; CI ; valeur 
ajoutée ; impôt sur les bénéfices ; impôt sur la production ; revenu des capitaux propres. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Valeur de 
production 

(VP) 

 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 

 
 
 

Profit 

 

 

 

 

 
 
 
 
 

 
 

Profit  

………………………………… : 
Cette part du profit est destinée à apporter un revenu aux 
prêteurs. Son montant ne dépend pas du montant du profit, 
mais du montant des capitaux empruntés. 

………………………………… : 
Cette part du profit est destinée à apporter un revenu aux 
propriétaires de l’entreprise (ce revenu est appelé 
« dividendes » dans le cas des sociétés anonymes). 

…………………………………… 
Cette part du profit est destinée à l’Etat. Son montant varie 
selon le montant du profit (taux normal : ………. %). 

………………………………… : 
Cette part du profit est consacrée au financement de 
l’investissement de l’entreprise. 

………… 

………… 
 

………… 
 

………… 
 

Entreprises 
fournisseuses 

Salariés 
Salariés 

Banques 

Propriétaires 
de l’entreprise 

Entreprise 

Etat 
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Doc. 31 :  
Catherine est artisan et fabrique des jouets en bois avec son ouvrier Paul. Au cours de l’année 

2006, ils fabriquent 2.000 jouets vendus 30 euros chacun.  
Pour fabriquer ces jouets, elle a dû acheter pour 3.000 euros de bois, 500 euros de clous et de vis 

et 1.000 euros de peinture. Elle a consommé également pour 1.500 euros d’électricité pour faire 
fonctionner les outils et éclairer et chauffer l’atelier.  

Le coût annuel de la rémunération de Paul s’élève à 18.000 euros. 
L’outillage nécessaire à la production des jouets a coûté à Catherine 50.000 euros lors de son 

installation. Catherine a elle-même apporté 30.000 euros et a emprunté 20.000 euros à la banque pour 
financer cet investissement de départ. Le montant annuel des intérêts que Catherine doit verser à la 
banque pour rembourser ce prêt s’élève à 2.000 euros.  

Chaque année, Catherine doit s’acquitter d’un impôt sur la production s’élevant à 10% de la valeur 
ajoutée et d’un impôt sur les bénéfices s’élevant à 10% de son profit.  
 
Q1 : L’entreprise de Catherine est-elle une entreprise individuelle ou une société ? Justifiez.  
Q2 : Quelle est la valeur de production de l’entreprise de Catherine en 2006 ? 
Q3 : Quel est le montant des consommations intermédiaires ? 
Q4 : Quelle est la valeur du capital fixe utilisé par l’entreprise de Catherine ? 
Q5 : Quelle est la valeur ajoutée réalisée par l’entreprise de Catherine en 2006 ? 
Q6 : Quel est le montant du profit réalisé par l’entreprise de Catherine en 2006 ? 
Q7 : Catherine décide de s’accorder un revenu de 22.000 euros. Quelle somme reste disponible pour financer 
l’investissement de son entreprise ? 
 
Doc. 32 : « Distribution et redistribution des revenus des ménages » 

 
Q1 : Remplissez le schéma ci-dessus avec les termes suivants : revenu disponible ; intérêts ; loyers ; revenus 
mixtes ; revenus du capital ; P.O. ; revenus des capitaux propres ; prestations sociales. 

 
 

Revenus 
du travail 

 
 
 

 
 
…………… 
…………… 
(ou revenus 

des facteurs) : 
 

Revenus 
perçus en 

contrepartie de 
la participation 

directe 
(travail) ou 
indirecte 

(capital) à la 
production 

 
 

 
 
 
 
 

RP  
nets de 
P.O. 

 

…………… 
…………… 

Revenus 
perçus dans le 
cadre d’une 
opération de 

redistribution. 

 
…………… 
…………… : 

 
Revenu que les 

ménages 
peuvent 

effectivement 
utiliser pour la 
consommation 

et l’épargne 
 

RD =  

 

 

 

 

 
P.O. 

 

APU 

Répartition primaire ………………………………… : 
Def : Ensemble des prélèvements et des réaffectations de 

ressources opérés par les APU affectant le revenu des 
ménages. 
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Doc. 33 : « Les différentes catégories de revenus » 
 

 
 

Définition  

 
Revenu perçu en contrepartie de la mise à disposition de travail 
 

 
Revenu du travailleur indépendant, qui rémunère à la fois le 
travail et le capital qu’il apporte à son entreprise 

 
Revenu perçu en contrepartie de la possession d’un capital 
financier (intérêts, dividendes) ou immobilier (loyer) 

 
Revenu du capital prêté, versé par l’emprunteur au prêteur. Il 
est correspond à un pourcentage du capital prêté (taux d’intérêt) 

 
Revenus perçus en contrepartie de la participation directe 
(travail) ou indirecte (capital) à la production 

 
Ensemble des contributions obligatoires (impôts et cotisations 
sociales) collectées par les APU auprès des agents économiques 

 
Revenu perçu dans le cadre d’une opération de redistribution 
 

 
Revenu que les ménages peuvent effectivement utiliser pour la 
consommation et l’épargne 

 
Q1 : Remplir le tableau ci-dessus avec les termes suivants : revenus primaires (ou revenus des facteurs) ; 
revenu mixte ; revenu disponible ; intérêts ; revenu du travail (ou salaire) ; revenu de transfert (ou 
prestation sociale ou revenu secondaire) ; prélèvements obligatoires ; revenu du capital (ou de la  
propriété, ou du patrimoine). 
 
Doc. 34 : « Exercice de calcul du revenu disponible » 
 

Monsieur et madame Hugo travaillent tous les deux. Ils reçoivent chacun un salaire de 25.000 euros par an. 
Ils possèdent différents comptes d’épargne et un portefeuille d’actions qui leur rapportent 2.500 euros par an et un 
petit studio qu’ils louent 3.500 euros par an. Ils ont deux enfants et reçoivent 1.500 euros d’allocations familiales 
par an. La mère de Monsieur Hugo vit avec eux ; elle reçoit 8.500 euros de retraite par an. La famille verse 16.500 
euros de cotisations sociales et 4.000 euros d’impôts par an. 
 
Type de revenu ou 

de dépense Mode de calcul Calcul Montant du revenu ou 
de la dépense 

Revenu du travail Salaires x 2 25.000 x 2 50.000 euros 

Revenu du capital 
 
 

  

Revenus primaires 
 
 

  

Prélèvements 
obligatoires 

 
  

Prestations sociales 
 
 

  

Revenu disponible 
 
 

  

 
Q1 : Remplissez le tableau ci-dessus concernant la famille Hugo. Inspirez-vous de la première ligne. 
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Doc. 35 : « Coût du travail, cotisations sociales et salaire » 
 

 
Doc. 36 : « Cumuler plusieurs types de revenus » 
 
 Revenus primaires 

Prestations 
sociales Salaire 

Revenu 
mixte 

Revenu du 
capital 

a) Paul est salarié d’une entreprise de Maçonnerie, il 
possède par ailleurs des actions de l’entreprise Air France 

    

b) Mélanie est salariée dans une banque, et elle a trois 
enfants, ce qui lui donne le droit de percevoir des 
allocations familiales 

    

c) Jacques perçoit une pension de retraite, et l’argent qu’il 
a placé sur son compte épargne lui rapporte chaque année 
des intérêts 

    

d) Mounir est le propriétaire du café-restaurant dans 
lequel il travaille 

    

e) Philippe est salarié dans une entreprise de Travaux 
Publics. Au cours de l’année, il a été en arrêt-maladie 
pendant trois semaines, au cours desquels il a reçu des 
indemnités journalières de l’Assurance Maladie 

    

 
Q1 : Dans le tableau ci-dessus, indiquez pour chaque cas proposé quel(s) revenu(s) la personne concernée 
perçoit. 

 

Employeur 

 

Salarié 

………… 
………… 

 
ou coût du 

travail  
 

(Définition  :  
 

Ensemble des 
dépenses 

entraînées par 
l’emploi d’un 
salarié, coût 
du travail = 
salaire net + 
cotisations 
sociales) 

 

………… 
………… 

 
(Salaire fixé 

lors de 
l’embauche) 

………… 
………… 

 

(Salaire 
effectivement 
perçu par le 

salarié) 
 

Cotisations 
sociales 

patronales 

Cotisations 
sociale 

salariales 

Sécurité Sociale  
(Etat au sens large) 

Définition : 
Cotisation sociale : 
P.O. versé par 
l’employeur et le 
salarié à la Sécurité 
Sociale pour 
financer le 
versement de 
prestations sociales 
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Doc. 37 : « Investissement brut et amortissement » 

 
Q1 : Remplissez le schéma à l’aide des termes suivants : amortissement ; investissement brut ; capital 
fixe. 
Q2 : Remplissez le texte à l’aide des termes suivants : stagnation ; augmentation ; diminution.  
 
Doc. 38 : « Les différents objectifs de l’investissement et leurs effets sur l’entreprise et sur l’économie » 
 

Catégories 
d’investissement 
selon l’objectif 

Investissement de  
……………………. 

Investissement de 
……………………. 

Investissement de 
……………………. 

Objectif 

 
 
 

 
 
 
 

 

Exemple :  
une entreprise de 

textile… 

Remplace des machines à 
coudre cassées 

Achète de nouvelles 
machines à coudre 

identiques à celles qu’elle 
possède déjà 

Achète des machines à 
coudre à commande 

numérique 

Intérêt pour 
l’entreprise 

  
 
 
 
 
 
 
 

 

Intérêt pour 
l’économie dans 

son ensemble 

  
 
 
 
 

 

 
Q1 : Remplissez la première ligne du tableau avec les termes suivants : capacité ; productivité ; remplacement. 
 
Doc. 39 : « Texte à trous » 
 

L’ensemble des biens de production d’une entreprise constitue le ………………….. Lorsqu’une entreprise 
acquiert une nouvelle machine, elle réalise un …………………. Le renouvellement du matériel usé s’appelle 
…………………. L’investissement permet d’améliorer le processus de …………………. 

L’achat de matières premières, de produits semi-finis, les frais d’entretien constituent des 
…………………. Les recettes tirées des ventes de la production représentent le …………………. Pour mesurer la 
création de richesses réalisée par l’entreprise, on mesure la …………………. 
 
Q1 : Complétez le texte ci-dessus en utilisant les termes suivants : Production ; chiffre d’affaires ; amortissement ; 
capital fixe ; investissement ; consommations intermédiaires ; valeur ajoutée. 

…………………………. 

………………….. 

………………. 
………………. 

Si (toutes choses égales par ailleurs) :  
- l’investissement Brut est < à l’amortissement : 
……………….. du stock de capital fixe, 
……………….. de la production ; 
- l’investissement Brut est = à l’amortissement : 
……………….. du stock de capital fixe, 
……………….. de la production ; 
- l’investissement Brut est > à l’amortissement : 
……………….. du stock de capital fixe, 
……………….. de la production. 
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Doc. 40 : « L’utilisation du revenu : épargne et investissement » 
 
 

Définitions 

 

(des entreprises) 

Part du profit non distribué qui est disponible pour financer 
l’investissement. 

 
Epargne brute/valeur ajoutée x 100 (part de la VA consacrée 
à l’épargne brute) 

 
Mesure de l’investissement brut des entreprises (qui inclut 
essentiellement l’investissement matériel) 

 
 

FBCF/VA x 100 (valeur de la FBCF par rapport à la VA) 

 

(des ménages) 

Partie du revenu qui, pendant une période donnée, n’est pas 
consommée. 

 
Epargne/revenu disponible x 100 (part du RD consacré à 
l’épargne) 

 
Achat de logements. 
 

 
 

FBCF/revenu disponible x 100 (valeur de la FBCF par 
rapport au RD) 

Patrimoine 
Ensemble des avoirs d’un agent économique (ce qu’il 
possède), à un moment donné. 

 
Q1 : Remplissez le tableau ci-dessus avec les termes suivants (chaque terme peut être utilisé deux fois) : 
épargne ; investissement ; taux d’épargne ; taux d’investissement. 
 
Doc. 41 : « Utilisation du revenu par un ménage » 
 

 
 
Q1 : Remplissez le schéma ci-dessus avec les termes suivants : épargne ; services non marchands 
individualisables ; dépense de consommation finale ; épargne financière ; consommation finale effective. 

 
 
 
 
 
 
 

Revenu 
disponible 

 
 
 

 
 
 
 
 
 

 

 
 

Epargne immobilière, 
utilisée pour financer la FBCF 
du ménage 

………………………….. , 
qui correspond à la capacité 
de financement du ménage 
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Doc. 42 : « Les objectifs de l’investissement » 
 

 Investissement de… 
Remplacement Capacité productivité 

Remplacement de chaises cassées dans la salle d’attente d’un médecin    

Une entreprise de location de voiture achète deux nouveaux véhicules    
Un supermarché installe des caisses automatiques    

Une entreprise de taxi remplace une voiture accidentée    

Un restaurant s’agrandit en achetant de nouveaux locaux    

Une station-service installe deux nouvelles pompes à essence    

Un agriculteur installe un système d’irrigation automatique    

 
Doc. 43 : « Le circuit des opérations économiques : production, distribution des revenus, dépense » 

 
La production (P) engendre le versement de revenus (R), au travers de la distribution et de la redistribution. Les 
agents économiques utilisent les revenus ainsi obtenus pour financer leur dépense de consommation finale (C) et 
acquérir ainsi une partie de la production. La part du revenu qu’ils n’ont pas utilisée pour financer leur 
consommation est consacrée à l’épargne (E). Les agents utilisent leur épargne pour financer leur dépense 
d’investissement (I) et acquérir ainsi une partie de la production. Les agents qui n’utilisent pas la totalité de leur 
épargne pour financer leur investissement disposent d’une capacité de financement qu’ils peuvent choisir de placer 
auprès du système financier. Les sommes ainsi placées seront mises à la disposition d’agents à besoin de 
financement, qui les utiliseront pour financer leur dépense d’investissement. La totalité de l’épargne n’est pas 
nécessairement utilisée pour financer l’investissement, une partie de l’épargne peut par conséquent rester inutilisée. 
Au terme de ces opérations, les biens et services initialement produits ont donc été utilisés pour la consommation 
finale ou pour l’investissement, et ils seront donc détruits à plus ou moins long terme. Les sommes acquises par les 
producteurs en contrepartie de la vente de leurs produits seront utilisées pour réaliser une nouvelle production, qui 
entraînera une nouvelle répartition des revenus, qui seront à leur tour utilisés pour acquérir la production, et ainsi de 
suite. Les trois opérations économiques fondamentales (production, distribution des revenus, dépense des revenus) 
forment donc un cycle de production (ces trois opérations se reproduisent sans cesse). Le cycle de production n’est 
toutefois pas nécessairement équilibré (voir partie suivante : III B). 
 
Q1 : Remplissez le texte ci-dessus avec les termes suivants (précédés de l’article qui convient) : épargne (E) ; 
consommation finale (C) ; investissement (I) ; revenus (R). 
Q2 : Remplissez le schéma ci-dessus avec les  lettres E, C, R, I. 
 
Q1 : Remplissez le schéma qui se trouve sur la page suivante (doc. 44) à l’aide des termes suivants (chaque terme 
ne peut être utilisé qu’une seule fois) : prestations sociales ; salaires ; FBCF ; épargne brute ; épargne financière ; 
épargne ; services non marchands individualisables ; intérêts ; revenus primaires ; dépense de consommation 
finale ; impôt sur la production ; impôt sur les bénéfices ; cotisations sociales ; impôts ; consommation finale 
effective.

 
Production 

 

 

 

 

Système 
financier 
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